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A   LILLE 

unes »ont trta vieilles et portent sur Teuri 
aile« de papillon« la poussière de tous les 
siècles  : celle-là nous vi«iit du temps de-» 
Anglais e» wlle-el de» grofufdi invin- 
cBÜUa. L'aue e»L née sur les routes d'Eu 
rope, dan* las ulis du drape*tv pouf eKbitet- 

lis vol da l'aigfo, el l'autre fleur« «noor« h 
477 Jeunes ftlles s» »riwn-tent a cette pre- vieille province neîve. Elles sont comme 

;j[le texte de-,  é preuve»   BimpiHISe«, usées par les milliers de »vre* 
__   comme 

tùièTe  session.    Voici le teste de*  épreuve» 
d0t ro^U"om* !S»tM"ött"doulÄrett»es qu. I« soir mardi,  vers sept Meures. 

Dieneera  mercredi  «fttirt. 
ORTHOGRAPHE 

Le  ménqge à  Saiut-i'yr 
Madame de Mail,'tenon avait toit de la mai- 

■ ton   de   SainvCyr   une   famille,   un   ménajre, 
V Les   grandes   dem useKes   habillaient,    pei- 
I gîtaient, nettoyaient les petites. Chacune avait 
" sa tache marquee, à l'tnnruierie, k la lingerie, 
»tu dortoir, au ntccMv» : on raison les lit», 

.__   frottait,   on   euousaetait,   les  plus Jeunes 
jetaient employées a éplucher les Heurs pour 
i lf-s .sirops, .!   t;ri:.i-.-*-r les fruits,   a préparer 
Iles légume ■   Pendant les pt**uiiÇI e**, ht-ute** de 
lia matinée surtout, (s, maison était une véri- 

table ruche. Agir et ttnvaiïtar, Ihiviiller des 
énertiqueinent,   était Wbl; cation   com 

i mime. Et Q eut fait bein Voir qu'on se refuMt 
|a aucune ■"•»sogue, qiVon se plaignit du froid. 

de  la  fumée,  du »eut. de la pouëstpr«,  de* 
puant eirrs, qu'on fit la crtoaee pour mie re 
tiètrv ou une porte tuai clos»» qu'on demandât 
d'apporter   ce   nu'eti    »ouvajt   »iler   prendre 
soi -mente.      \lada.rpe   «V   Stadnteuon   «ttttt   la 
peut-être dans la < haaobre voisine, mule wete 

| a noter les négllgènaft* et a «jourrnemier les 
lâchetés. Lette actHtt Aumcstiqu* devait etr>- 
considérés  coin m« \i>»Jtoiineur, bien loin de 
paraître une peine ^Sfc en trn>eft|,h«it . ««"le 
aurait voulu <piou'flrliii Saëa>CTr * balai 
tt la main    Même dent) le* teavâu* ie mu- 
imv,  elle distinguait c«Jh\ Tp.t set* U'ile* 4« 
ceux OHII ne sont %o» 4e  pur  agreüei.t. Ses 
conseils   a   ce?  cgi«  slrM'tnt une mentioA 
spéciale.    i.'iHT'ipêjtieu    luausueile   ésaii    un 

1 «'«dusfhon de Saint-Cyr 
ton s>is »*rt»;i pour rame- 

> Ä»Hi silence, pour 
' Startler et de s*e- 
t  pas de meilleure 

_   _bngers «It» Vmftiwaasw 
'   • Ti 

1" Dreier une lisse de touAJês verbes «ni- 

fia phrase : ■ Yîwne 
ftture,  elle distinguait 

F ceux qui ne sont que 
jr agr"1"— 

tf   F.xpl 
Gmpêchtr 
txM>ti*ê les dangers de l'Oisivele 

T» Pourquoi la maison de Saint Cyr est elle 
comparée ft-une nsfcs't 

**• Comment Nlasmmd «le Maintenon enten- 
dait elle l'eiiiM-atioSi As la ménagère 7 

i oMi'OSrtiXJH FRAHftÉl« 
Les anciens crotfaUM les bois peifAlés u» 

divinités aimables■THtnfaisantes. N av»iÄt- 
ils pas raison d'dUdrtr «4 d'aimer le« ar- 
bre» ? ^* 

Dites la beauté (Us bois, le marthè des pr> 
nienattes en forêt» Mfàtrez l'ir^e btenfal- 
teiu- de l'homme. Kpiliuez le rôJl Important 
tie la forêt — gardiens» des source» — ré;:u- 
iatrtce du climat -* p»c>(-tri» e de 1« pleJne. 

ARitmtTIQfcJB 

piMes. 
l II en est aussi de modernes, et chaque 
; jour la rue ou le r*f«A-confert en apportent 
de nouvelles. Celles qui rendent ie» ïambes 

' plus légères et qui abrègent l'étape demeu- 
I rent et passent au répertoire : l'oubli ptvuJ 
! los autres. 

C'est nous tos joyeux, les petits Joyeux 
Qui n'uni pas froid aux yeux. 

et 
O-ji-ce qu'e*t Saiat-Naxalrs. 

eurent ainsi une heur» de vogue, du« » leur 
bonne humeur, a leur musique enUeasjte ♦*' 
fwi'e. 

1) y a la obanson paLHetifUs. ht ehanson 
senUmontale. la on*nsoa ftnUrissie. Ham- 
br*-tt-Me**e, la sfercAe terru****, l'Arrire** 
au i-Zgimrui. U y « surtout les soles qu'on 
peut recoflsmesjeer jUAqU'A épuisement dé 
ohakur vital*. 

qraet bâbord qui g«g»*, «ul eagnei 
C*s4 UeWd qui g«gns haborn. 

des grands moven 
Madame de Maint« 
ner tes enfants ail 
empècheT leur espl 
garer.   Elle ne  ram 
sauvegarde contre 1 

quer   led   aAnressions   suivantes   :| ; 
l'esprit dV «S dla»lper<  sauveganler 

ix diftéselHft «lenx 
es* le» t/fo de la 

I. — On a placé 4 «V« t 
sommes dont  la strAmr« 
deuxième Les tau» sont tel- que ht première 
somme, ;■'■■-■• \ ■ -extant •■-'■} mois «ix jim«, 
a pr.-luit un inter** Mu 1 'M »t la dvuxlèii'«», 
en dix mots dix joule, un mter« énel à se« 
:«ou Sachant que si» deux. >«rnrna« placées 
pendant trente-six |ooe% la preanlès» «u ten* 
île la deuxième ef r*a»roquemenx, ont pro- 
duit 2.079 francs. <*paPV> | - 

i" i>'s taux aussq^scs» tse deux eonnnes 
étaient pnnufiveftssn* pacée«. 

Z° l* montant .le chacune d'ailes. 
> l.es intérêts prexlniU ilanAi« premier pl*- 

cement. 
Il — L'n nombre d» sniatre chiffres reste le 

•même quand on le te*Vf»rse. Trouve» ce nom- 
bre, sn.hant que M Aflgntiie des quatre chtf 
fnes est 20 »t gijjmpsl s du nnf!**» tiimé 
par les. .i*»nx ohifree* de »Irmte «wir celui for- 
mé par les Jeux    hifli«* 'le t;au»-he «st b*. 

-e»%«^^ 

OHRÛNffM mUTAME 

Chansons de route 
Sur la route. ahnesTe*. à blast, ë»«s 

on nuage de pou#t*f«v le régiment monte 
an silence. Les )«>usnss» rouges et ruisse- 
IsnU,  courbés  sots) » e«c.  le  corps  pen 
shé en avaut, gr 
nffort contraote l< 
des haleurs qui 
eaole   longueur 
I« route redescen« 
de tous les rangs. Les Visi 
bonne humeur et|n '* 
eus.  Un  coup de« 
blient le  fardeau 
«ties.  La  blanche 
les  pieds  moins 
D«ct comme  une 

itssnt la enta, et le dsir 
vlssVge : i'U sont comme 
sjt en peinant fiesili 
fefnpe.   Mais,   soudain, 
et W« c ban sens perUpi 

;es respirent la 
delà ratifiée vain- 

et les épaules ou- 
reus qui pèse sur 
iéte, «onuivd« psur 
ts, monte mainte- 

i*>y«u«e. 

Lea godillots «bnt »uris NU' 1' 
Les tjxliHsts sent lourJs. 

sac. 

than lent mille 
8'est pour rire, et pour avaler, en s'étour- 
Oissani «s» reémins  (sntie«, les kilumeUei 

Sfflbar 
eent de nielo^-js provinciales la noble 
»itudn  ne  1»   marche.   Lee   ehevaux 

scandent le pe», re*è- 
, ou lanfuereux, ber- 

eent de uiéi<ns>ées provinciales la noble las- 
»itudV ne ra marche. Lee chevaux eut- 
mêmes 4rease«t loreille dans l'air plein de 
»hanssxhs, et liappeiu. le sol d'un sabot plus 
vif. Parfois, .Wm les hommes chantent en 
ehosur, unanrmps ou alternant : souvent 
aussi un loustic entonne seul un refrain 
que t^epreirnt'nt des voix nombreuses. 

l'ai  trot« ftlles a marier, 
•Laiseoo» l»s rubaa» voler, 

U «sons les. iss ruai, tos rubans qui volent, 
Laissons Isa ruban» votor. 

J ai  plumé U bec de mou 

Apote a trois bou- Mai 

Ou bien 
sHniiett«. » 

Ou bien encore 
tons.  • 

fteaueoup des refrain» «n vogue ont un 
sens vague. Oui dira la raison de la faveur 
ioAsfcismnl« n» celui-ci. qu'on eejtend dans 
l'anVée-éraneai^e tout entière. 

Dtsc eetta v»e 
On «sstt Varie 

« »»«pi pt. aui ni« mèiw tu tambuu 
PottOM galwnent l'ks m ciTTAUi I 

MlUTI. 11 t»ut bn-n en cotfWlIT. 1» plupart 
>le» titmaua  te  renne suai  slueulw  »i 
b«.b«enp »ont «Bscèft«. •  . 

D« cftte ob*î<JniW, qü*1flU*S-Um ont pH» 
ilp^ lilîm ni M»ur *«rti. A lei entendre, 
eïïe «st hietltibl« et 611. pu-alt à no» sol- 
dsts iiTii.uement militaire 

Oo n»T saurait trup s'élever contre un. 
tone*iWon ;in«^i iirehalque, auäsi a%T)- 
greuue. Mais sapristi, il n'y a pas eu que 
Cambrons« dans l'arm*« franc«». : Vau- 
vpnarg^ie«. Cavmrtib. « de Vi«ay ont it« 

.offleueca. Pourquoi, d'ailleurs, en rester 
Wrajonr* I ntrani! <J« e#tt» «m*« de m*, 
lier dont le long séjour sous le» draptaoï. 
ia vie «tea camp*. t'Wat de guerre elpli- 
uusstaot, san» tn exevmr. lea allures trop 
(Wim *» «ang»t». grossier, Isa aatlo« 
armée n'a pas ni astasaMs) prétextes a éM 
moeurs faciles ' on l'oubiTe .«nîrtfnt. et je 
ne vois pas pourquoi 1« soldat 4* OWUK mtm 
devrait nActfaairemeut user, pendant son 
passage à « nuerne. d. lkenn. qui Ml 
»ont H HgK i l avant »I apre». 

J'en aMefl» k tous «eux qui oat fait leur 
•ervice kiilitaxir* a I« kur denaana» pr.- 
■uèremaS sll»»oatt V*» toeau dB of»V»»r» 
tlui«»>»»»Ti»*» » llMfjMnn. raa ctm- 

■ obscMta (tu repertoire des chansons 
rwite d* leur uafté. et <»r«ndeirit!*t si 
e liberté grossière n'était pas plutôt le 

fait de guelgJM indisldus qu« «e la tkatse. 

La tyrannie socialiste 

Le citoyen <:ainp»ner n'y écti,ippe pn», 
et le ., Parti e s« dispose à d.nsjer dé nou- 
veaux »nrs de vts à ceint des « earna- 
i-.ides qui »Oii.la-aîwit être ûidésssttdsnts et 
iibi-e«. 

Au CMilt.té-iviulii de la réunion de la 
roinmissföi! admlni^tnaiive d.' ;a rédera- 
u..n Sociajasre du Nord, i|Ue piiMle te 
H Iravailléur ,., ,.n lit le passage suivant 
'etattt è. fSattitiide du citoyen t'.a»i>i«:iier 
lors des élwti.us WgietaUvps Oiins le pTc- 
trnère rircnnsxiriptli.il de Cambrai ■ 

«Reliquat du Milliard 
des CüBgf%al»a8 » 

reçu» Inwt réeetnnierst   1«.  vtsit»  de 
ties   SJMis   belges,   gens   in.^rnlt»,   ju- 

et tren i> 
tablé 

iSSr.. 
«(»te 

Li- riloreii l*bus rend lompte do sa 4 
Ifgatlon ;« cn.nd»mt et tlt> la dAcisÂuri rt-di 
ii.ua prise p*r la •■ummifAioa arbitrale du 
1 OüN»re C.iïnpeiier : 

*^* S^'*>»-»**î «W-diws«.   \fL-hdis, Lepat»*.  •"'• 
blrrjfcdû ..oiWle sén-toral il« tta preanleV çir- 
'■»«.Trptlt.H d» fambrai, et 1«V nléa^os Hftn 
n*.  lalmaAt et Interne. nrbAfc dudlU.v 
i :m^ieMe*r. *■-■' 
Ht jjrpMtJen 
lu Ftfclr^raH.m   épteit 
enin i le* rsVjM^rtn t   l-iiiiiisdm *mn frit- 

"' après les »vu-r ^otwiwrit*» cotfSrsKActei L'  i fïiiiaii 

lus le :» SUHL & Cambrai, «rjiis 
<iu cHoyen 1>rrn^-fle1éAU*j de 
aprtTft Avnir examiné TnTnuiieu 

■»nt ITIM'H «fm- In quelrktt 
ment à h. diseifnlinv sa fM, t4ijn*r> 

M«e*J ênrrflwplTiMkl Ir <â 
iiminut  fa ■ffMUtoi 

r^atysrt xk 
[Se pftr 

lemetit, n'ont 
iitiement ; 
évi./ bIMu 
te ner Mi, 
Petit-rattan   tor   liiititmfr   du   l'àrti   ttii*k   L 
tttutm de brUlCH'ig'- nm- M mai, imita Jthr flf 

a «t'oir due B.mir? mh^JSril ccÏÏr'fàci- 
déf ptn   i-isn*mi4*e   tfé'HWrifp   dn   Cf>mm 

Ht pour éviter, il uns la mèWure du iioaailde, 
d«, ras d'iWdieviphne *s«ln*»»rbW m*TîténJla 
F^tVTBirîoh, i>oUT we VSFMüMJS twérrew, A Wen- 
<e*T* de« nisem«*, pe4jr qilll l'avenir le Pigrti 
éllxposè cUt premirT nomine an second (oeV-de 
M signât**? dr .«e.«  rayntidwU. 

Hien que cela  ! 
Pnw (fit 4M iriniéffs a'homm# 

«sétit« « * rftrsAerd nintsl tne-ner cofflh« de« 
moutons,   il  ne faut  pas   oublier   qu'on   à 
««.ten Frsjrnee trots »ni rf«!** »vohiiior*! 

Rt qnt* ta sïotia'fe voisAriîl*,T'1CLre «xi 
faire une 1 

.. m/a .-• mblé que le» Belge» K"i\Wnt 
«•er* Wur tor intérieur «»ne asset vive un- 
ti»:Jthie |xiur tout ce qui suiiolle ad gnu- 
yAnesneiit fraru,'ais. Rien d'eUmYiu-nt, car 
•aani les piovinees tWgee limilsienhes ei> 
s* ssuvient encove, et Ton r*m*wiie, not\ 
»*iA terreur, ton réettn «rnenven«», suais 
véridtq-ûcy, des fuit* et (pestes des s,ms- 
cuiottefl ré\ ohitionnaires qui épûirvarMo- 
rent leurs p «ieiotci» cwniie>Kues. I. impiété, 
les prufitoAttoerJ, *«iilges. L>s destruc- 
tinris et le» brtg^«»ssTes contre les habi- 
MrfJ dt; ri* eontreV.s y 0m ifiissé un trïste 
HKiis  \ iwftnt   souvenir. 

Ce onrip *v*iJ r*i.n.st«i*if fer« t oiisprêsi- 
dte la men-taJtté des lielffeft, qui ronki«ss> 
sent peu |a fnc^id dont on pmrhrrre i-net 
S«»MSS sa eneeieeiist! et inaçotniique il<-\ ise : 
Usiertés  Uffii^- fraternité. 

Ji> l.-s enminsis doihc »luns un le es» 
«piUiSenx deablftseeVtenis .scolaires quï tntn- 
bîeàL en ruines, i<our la honte du élever 
nemqnL frane^iaAoi,, auteur de ces dee- 
*rnar*w*s ln*c«Xn»Be9 ^îoi'is de Vranee, 
"Qxiond ils vireht XPS «usées dé*c«s>s, ces 
rfifeotoires d»élax>rjpi, ces ffôffoTrs, ce* salles 
'à'êlaâfs, TeA sn.)I«V de musitjue, ces labo- 
**:4e'**'e*?s ÄoaTiolensjes et détériorés, ces vas- 
ans csrwr» oniura^ah's et chiingées «n Jsral- 
rien «t «A «we*què1JB poussés au hasard, ifs 
ne purent retenii» leurs exclamation« indi- 
gnées. 

S'adressam  iu$ Dirtttnur : 
><«  Quoi I Ymis  n'ocmpA pTirs t*s trenux 

. y>l*w>«*iea»eirus ! Pourquoi ? On vous a ex- 
ccn8-| Dtisds I... De par quel droit ?... On vous 

prîte.  de  votre gagiie-pai«.,. .oe> vous  em- 
pMke. Ae  travailler ?...  .. 

Its eft lèvent les brae au ciel. Ils n*en 
revWrfmWit pas, ils «a sont «.«uria, 

n Est-ce possible, oJMiTWit-îls, qu*on to- 
lère «d«  pareils attentats contre    des   ci- 

■j^g«^* »-—-■—■■ 

_ bKiJours, oet encouragement«« 
vice «lent de l'habitant d"mw SSsMMK ville, 
étudiant ou ouvrier, rrrtl «unse tirer quelque 
lustr* de sa connaissance des mauvais lieds* 
I! est subi seulement, au début, «t •> u est 
qu'âpre« tHh>" Mrnpl de cetvs sflgg«sttAh 
malssine que le» ««marWes sont à l'unisson. 
lit p»ysan rrsjsâslis est souvent grossier, 
mais rouvrit» «st plu* wtinot risiatui «t 
surtout fanfarbn de vlcet. 

•    ,. 
Il faut dono louer ■}. Chéron d'avoir 

veulu réagir cotUre l'obaWnité et la niai- 
serie de la rbassan miliair«. M. Sarraut, 
«sur-sssreUire (Ttlsi à la Quarre, a >»» 
cueilli rMce das» s« •ucotssion et pretend 
la faire aboutir. 

En effet, il n« te berne ui à instituer 
concours. L'isutilité des wncousS) s «at 

d. fois oensUHe. Il ne suffit Hast 
tritt- übe sbanson, de (Mf»H* cor- 

redites et de musique faclbt è retenir. iUle 
ne sera adoptée par lé trouver qu'à eer- 
tftines conditWn» ode j'aurai« voulu voir 
snonier dan» le jr.ijet de «ooeourt. De l'esw 
Sit, des idées spiples. deé ptiràset oâitrtes, 

■ repetitions, des couplet» Brefs et 1Mb re- 
frains faciles, trie « marchants », v«(ia le 
Bilsjmuss de ce oui doit pire exigé, et te 
minimum est déjà difficile a trouser. er» 
psü de I'tsstrit cai veut, et surtout l'esprit 
des choses miiitiirs* 

dtittiUrl.u*cs^v-"-"J^-0!" '"^-—' +' 

Elles sont innombrables et d'une 
■xu*UU& tf.ei ^hAiyons de route. Quelquee- 

KKtlLLKToN  N* 3U 

vail céTeftrsl A 1 stonasbe 
écrasé de fatigue physique). GAlA e4fclk*se 
1« stfccd« daf m* musK-aAM, aW foftctJon- 
ni-nt presque irtsnahssjusment. f,Titmn*ne qtli 
peine, dans la c h» leur et sous le poids du 
anc «n de résulte ment, n'est capable ni 
d'*b*ira<:U*w« ei «un saTort de mémoire. U 
î*u< SuTtlt Ténaorrritr ses sourU au ronron 
d'une ritournelle très simplo _ 

tt voll! pourqnel fapprouve M. SarfeA 
de uë pas »'être borne à un concours. Il 
viant, en effet de faire appel aux »b«fs de 
Musique afin de rscu«M'lii- tous les refrains 
tes plus goûtée» du soldai. Cette musique 
consacrée, étant assurée du sueeès depuis 
longtemps, il suffire d'y adapter des pa- 
roles qui ne seront ni nteises  ni obscènes. 

Ou'on y réussisse et que les paroles 
nouvelle« fassent oublier les anciennes, ce 
n'est pas trM s<ïr. Mais enfin, ce sera quand 
même une noble eutieprise de l'avoir Un Lé. 

FLAJrtBlhAU. 
ess^ÊS^ mit    ~ - L- ■    - -ja» 

L'lapriiLW.e de U Croix du Nord 
'- t« ettarge de l'sxecution rapide st soignée 

des 
| Têtes de Lettres.  Factures. Memorandums 

Chronique jfajricole 

«isfitHMifflim 
txa r>ttte 

;,  $8£\ïJ ffic*   aimbWe* 
M. 

cdtpnu 
usXLitaS y tiennent 
»red rofm*. -mm 
monde yarisien.     f 

Après il» préaimbule aüstz long sur i^ass- 
lité des ctsjecours et e»P*^el»\ *» 
dit tree paHaean^ vb^Jeststi aboi 

«bnv il se 
aborde son su- arises n 

j» ajatjssWstMéf' I 

Mallieureusemi6nt7"céite ' a***»; **■   dut 
couper celui  de Pari«  en dieux  parties   : 

•L« preraisj« eut- »teu en ajar«,  aujyrapj 
a^lat^   .« rm rimrsbreruiit <r*« les aura»»»»« 

porte les anioiaiUL.ieprrjducteur8, les nite.- 
cbl«», etc. ; c'est un succès 1 
' .-Tlil*»*» sotsM M p*it laeisssrtj»» ast le 
ctuu-otais-nivemaJs. A côté se trouve ta 
T-s-""-t"" rate lmiousipie, puis ceUe de 
S5s, au «*»•*« »»,*«• r^***» 
Eut robe Ironien*, avec se» sou»^»»^s»)se» 
«««Micluiié,   nantaise   et  enoietaise. 

N'iennesu epsiule, les races bsvEadaise. 
faronls««*»», #A1a*»<»c, et HS* tat», . fdats». 

mbntliéiiairlsuiiie et d^tssraaa autres, 
jace TilM-hani afrglaise est également 

bien ruai»»»»».. U» bojut» 4».«^r««. 
ont 1«, tatjudté, prtaitrie-^tsKJa »outtie; 
Vie, dt gesuMlir vit*, d'eragraés»»» ftiéte 
d« toemir des animaux 

Une. 
I»i 

l&aiie et  roui' 

ffienl T'prne*'^e iRTelS^fSähent de' l'âge 
adulf«, A trtïeteittï s«f i*» ^r»« 1uet; 
lues mois metfie, un atsrnsun eet nen pour 

ci   :.-<<JBis>rt»a sesî naSa#ewt  ; r» fui fai- 
sait dire  a  un agriculteur : 
Aisnez-vousle buthanl, on eu a mis [»aitout. 

Qusnt ttu» «»»ses laitières, elles «ont, 
j'ose le dire, lort bien représentées, attes- 
tant un progrès réel, sérieux, dons l'ajné- 
lioraUc* ne te rsce pet (IH-tnam, c'est-à- 
dire p«r le ciwix de reproducteurs pris 
dans  1«  race par sélection. 

L» bretonne, race rustique, sobre, tra- 
vailleilfie, et sitftout d'urv piçlatinn butv- 
reuae << à nulle «titre «Kunde « attire res 
regeeds adtitUatMs du b-m peuple pari- 
sien, Tieiireux de caresarr ce;* cotfuetieï et 
étéganles petites vaches, douces et tran- 
quille?, à la iu:>mell» gonttée |>ar u« luit 
lithe  et   abondant. 

Bien pris dan« leur peüte taille, les pay- 
■■4ssss bretons, au < liafpeaji enrubanné et à 
la vesiie Vrodée, et les paysannes breton- 
nes, au costume si gracieux, lont déguster 
'e lait savoureux et crémeux de leurs 
bêtes. 

Tout  pie.   UiotuptH  sa   race   munande. 

toyens reconnus par l'Etat lui-même a, la 
hauteur de leurs fonction*«, jouissant de 
restasse dos. famille». >le Iojtection de 
lOtiré, élèves, W< la »sssyjialMe BOtlérale !... 
Vuus o-t-on repiMChé (lèerriiie Infériorité 
mi défectuosité »lins vos- uVtBAKses d'en- 
setgTiemeiit ? de I itnlictl* datis le* con- 
cours oo marner» ?... J'ai Vi denÉièrement 

Stock d»i fntr»aéti m l*»nr»n«lissm»nt. —~t 
F.ntrepût de Valenciennes 30.277 sacs de sucre. J 
dont 7 3;; de sucre btonc et Si.900 de  sucre] 

ajowea reu» d'eux, qu'rm député »ppelé 
'« lluieaoti 'H*it pris »>paiaTe ip»r un de M-S 
cotièsrues,   lui  ra)ipel»tit   les   éToejês  uo'il 

roux. 
Kntrendt  de ïxiurcbé« 5.806 sacs de  sucre, 

«tont  3.m> de  sucre blanc et 2.500 de sucre 1 
I*II. 

evsit donnés aux 
l'ExtpoafttOh  de Bfltl. 

— rvrsotiiie, loiwuvdit lé ritrecteur, né 
nrfùs a laft 4c repnuriies, ni Méiué nfltre 
erfteignement, teiiit s'.-n faut ; rros concur- 
re-nrs »oy»ux sont umvniurn à nette fouer. 

— 61 al-its • 
AIrir*, au loépris ne la justice, de 

l'indignation de tons les honnêtes irene, 
on commet ces spoliations cnneWe« d'é- 
towser la terre et d'irriter le tliel. 

— AcSeu,   mivfi  frei, ,   »Hiit   |es »Jabres, 
4int rttrwvé l-.i  visite «a couvent   maudit 

in goiiVeisWereiil   irul  tf «erine.t  de 
es littquitéa '....  » 

■Se let nuitlnl.  saeTgaatil a leurs ssspré- 
ciati.ms et n*. fTTsaert : tî« ont rrtmdernerit 
raison. 

F.  A. 

L» rai«*», U et   Juin 
n OUAMTtltS 

l! 
Poié*  du bilog. p»r qu.Htë. a 

VpuxSl n«l   ta Pool* -if 

iW    dut« S ... |  r | 3- i-|f|» 

11 

aSf...l 3.i;i, 3.147' 
r.rh... 1 l.tL': l.iir 
■.„..«>!    t*      I»:. 
I......I .'.Srtl !.ti-. 
loill.,. 11.IU It «i 

l.j:i.»; 

: «i s;'l M 
ii M i ili *)\. »i. i;i 
î»,;i -»I-..1 ni»! 
9 »  I  lllHil  HI 05 

;   ..|i util •m»»|l :s|l i» 
l'easrx d« moutons i.:'laine : 3,"-t.so. 

— rases  : 2.50-3.50, 

Les krMMir» de notre «rasnts éa«ftM a 
huit psjlst stttont heursux de trouver «lus 
loin : 

LES DtXjRE TRES COMPLETS DE Ut 
• 0*JR»€ M PARIS. 

Comment fairt U Câléchîtm* ? 
La persécution rtligituu »n dpa- 

fc3 
g! 
Si 

momis des ventes : 
Bœats.    -  Venu   plus difficile. 
l-snoip*inS et -l'.é^ossrdb^ §5-88, bourbon- 

rrai» et mnrettoia x)-«*. noimiafids TS-sti. roan- 
tvatti.  7S-W,   vendéens et   mwaïchins 78-88. 

.^ron^'rl'*. -  Veaite plus faciar par suit» d*u-. 
tin denvuid* active. — f 

\j,m«>au\   110-11H,   Centre   1» 112,  Midi   100-i 
lin, métis »A-im; 

Veaux, — »rie, Reonw et pâuiiais ltM-108. 
rfiampenois ft rnaiioennx 90-100, gonxrvay»ux 
»■t uicnnss 90-90. oa-ensaus 75-éf, service 70-75. 

Poros — Vente .Urfkiie «n ruison du nom- 
bre. Majyrcs rsj-fiO,  gros Se-8i 

gn*. 

Gttêrfi* $t Ma 

Port de Dunkerque 
ENTREES du 26 Juin 

Islande br. eV. Aimée, 1S6, dtu. (Aver l'arme- 
ment romplet des Kr(»*l*«t«s  le-.^vesajiie et 
Martha, tMrvlamnées  ù. FaLmoüth a très ava- 
nfjA 

«.usrevil, v. s. Mui«a.sleT, 49:,, pavés», 
& lUiu.  v.   e^p. fVsa«us «JsBndi,  V^i.  ml- 

tnitièi* par excellence, au pelage acajou ; 
«xle contraste par SA fort« *^r^u»-«nc« avec 
la pettesse «V la bnetoTin. 

Inutiv é% dire que 'a race normande 
pure brillé de tout éclat, bonne à la foi« 
ffm*Sr W lait et pour la boucherie. 

Lee rsres gasconne, liéinnisn. bats 
quaise, Ariégeoise, etc., sifM atieei nssjvd 
«»entées. 

Tstïis Tsx légion étrangère trôrï*. "*la hol- 
(Ja«firai*e, «tonnant de prodigieuses quanti 
tes d'un Jsût ma«Vheureueenient un peu 
aqueux. Pals vient la schwil« a« **«]«■«*« 
ftossjent, ta 1fejj.ee bernoise pu friJwurMoise 
et lu »Wtitss jersiaise au Tait Si ricRe t;n 
crème. 
. Passen» aux moutons. 
' Oette' eas^esition est ressmrquaWement 

•berre, *f«« km types de« races mérinos, 
diHhley-roérkios, ne la dhArtmoise. leurra-1 
Saise, poitevine, Limodstex«, bizet, arié- 

entA cÄuAhosie. b*rrieè*>tiiië, bT*jtor.ne, 
southdown dîsboey et de leurs croisements. 

*l*oür les bétes à lard, les races craon- 
aatee, norsH-inde, Unousltte, x*Arigourdine 
TOlbient les rr*r** tT'TiSjIals*^, lesquelles 
tendent 4 se substimer aux race» ùsdijjA- 
n es' pa res bu direcejnsent. ou na« sears 
crçissJbefltA. Le« yi-rVactiire et (es hnrkn- 
oliire ont en sjBt une ressarquessle pré»x>- 
cité A ljewttreas^nwfit ^te n'tril p*% au 
oiBna. «■»«««. tse« nsses rraneatee^ p^rt». 

I.exposition <àas volailles est ' )rt joi'e : 
reedei-eeus è*e retneeegx ame.t»«ts qui 
s "«ttsiani » b/ti n^'Hux mieux devant les 
mérites respectifs de nos paces françaises 
de Crèvecœur, Houdan, La Flècbe, lie 
Mans, la »leas«, BertVeicdX, rnrvs de 
Mantes, Çauaaada, Fav«r»tiea, Coucou, 
Courtes palws, etc. Les étrangères ne sont 
«a« saut tûeu représentées . urmagteti, 
Cocbéneurnotse, Jfisornatoutr«, Dorkinç, 
AniVatn»»»,    Mioorque,    L^ngahain, Htm 
bourg, Coucou de Malihee, Legrjrn, sic. 

tes lapins repassent«» sont tas béliers. 
Communs, russes, a fourrure, angoras, 
jetant« «Vs Harainss, jaauiaals, «ta. 

De «»perbe» dmaM», ^ énormes oies de 
Toulouse, -.de joiis oanards u» Rouen, sks 
■lnlaèes a«x couleurs vsrtfce» et Un» »u 
perbe coilaotio» de'eliisn« de berger »gré- 
rneaUat — si lèjn -f«ut — cette peiti. du 
ronrnjurs. Rats leTrrs cris, se mêlant aux 
ioyeux u cocQjrikos M des coqs, aux beugle- 
ments des tiovine, aux bêlements des mou- 
tans, aux »iiaisMiitnts de» pore«, «oenieM 
une cacoplionie ne manquant pas d'origi- 
nalité. 

Lee t»atru«*mts et machines de tentes 
aortes »ont peu nombreux et c'est dom- 
mage ; car leur exposition est une utile 
leçon de choses pour les agriculteurs, toul 
est étant une preuve minifesw des progiès 
realises dans  ta mécanique agiicoie. 

.*# 
Comme la place m'est strictement me- 

surée, je n'ajouterai pas à cette chronique 
déjà longue, la réponse à plusieurs deman- 
des de renseignements. Aussi bien, elle 
sera encore de circonstance la semaine 
prochaine ; et peut-être que, d'ici lé, J'au- 
rai les noms et adresse de l'ami, qui a si- 
trné C. B. Y., condition indispensable pour 
lui donner satisfaction. 

L.  ««NtlER 

Br». v.  a.  Astrolaejef, 57«. du. 
Havre. ». a. Aurora. *»J. dm. 

du 27 juin 
rtnH. v. a   Pote, s», dm, 
Narvitk. v. s. sssssssssi. (Tel, en m. 

NOUVSB..L»«   MARITtM« 

AsSéVAtJCS < vjTNaKT DE : 
Lomlfes 25, st. fr. Am  Saide Lamornaix 

Sahlos 23, et. MaaSland Dunserque 
ttBPAUTS : AUJkftT A : 

>sae Hrest 
l.inwrtck «6, 3 m. Michèle* Oregon 

lam It, 3 m. Charles Gounod 

Anvers ft J m. »r. S»»jïa?si 
Unwrick 86. 3 m. Mlchelet 
laffeerdaii 

■   sttsi Francisco. 
Queewstosm a», I sa.tr. Vin* 4« Dijon Londres 

MARCHÉS 
VALIMOIENNan.   St fUIn 

Sucres  bruts a Uvrer. —• Presnters Jets.   2 
flottée**). 30.50. 

Omatltl lannw. — tarines, lttiual.. 32.50. 
^TTjri quai , 31.50. -Xlés WarsjB, f quai.. 
«BtaOkÜps. 10.50. — Id. V quai., 18,50. 
_ EoTnts, 1" quai., les s» all., 17,50. - Id. 
f qtral , TC.50. 

■ ■■■■I I I 

m   s- 
e un.Botiillon 

«Sll   s—   ■    ■■ 

est, en matière «nmmerciale 
ou financière, une désagréable 
épreuve,   mai;, «« contraire, 
quelle joie!  quand il s'agit 
d'un potage fait avec  
L'EXTRAIT tiVIJejTJELinnl IAJDE I 

CaninJoir NalionsJ fEscempte 
socitn A\OSTME 

f*pital  :   auû   millions   tie   francs.' 
Enutrens» 

\meures a i 
l'BAIX, S7-S«. rue de «t Gare 
l'RCOrKG, la. rue Caicot ; 5| 

paient des à present les 0&V1«*M* à l'écuéan-» 
be t* IniJbäS )*J10. | 

(comptant ou t«rme*i 
I 

Versements, Echanges, "Transferts F 
Renouvellement de Feuilles de Coupons, etc./ 

Souscriptions,  LOCATION  tSC OOFPBSt-   à 
FORTS,   GARDE   OC   TITR18 

Dépôt de ColîA t 

t,a etaison SOYEZ Père fabrique nmllesu 
sacs de voyagea, maroqutnertSö. plus l«fZ«rs,< 
plue solides, 30 % meilleur mafpié qu'4 Parts^ 
Atelier &péc-ia.l pour autumoMea, se enarg».. 
des réparations. 

OON8E.LPRÉCIEUX4 
âceux qui ne connaissent pas 

encore 
L'EXCRLiLENT  VIN DE 

BANYULS-TRILLES 
QUINQUINA 

nous conseillons vivement 4s goûter cet-) 
INCOMPARABLE APERITIF 

recommandé par MM. lea Médecin« 
anx Hommes. Dames et Fi/ant» 

DEMANDER UN s TRILLES » 
et  exiger  l'étiquette   BANYOLS-TrUIXE^ 

sur la bouteille 

as- 

PriX ut Beuri'e, des Œufs, des Pommes de term 
•atd  MUE VOS   MEHAQERES ««> 

Lide,  « lue.. . 

étrTa»V„,UaiBr#"Jub» 
Arnèke, 14 Juin  

ÀTeansfc, 17 juin 
Uailleul, 21 juùi.  
liLn,ijsi. «al i*x*n.  
ïrkJUriKXirg, 21 juin 
Cambrai.  25 Juin  

oSurtrai, * Jute  
Cysotng, iil juin,.  
Douai, 24 inln  
Estaires, 21 Juin 
Etrœun^r,  Zi JUJI* 
Founuiea, jl juin  
Haubourdin, 3 jet« . 
Hairfbfcrtïck, îû juin 
La Basse*. 23 juin  
Lsuntlrecies,  18  juin.. 
Lannov   ^i mai  
Meirville   15 Juin  
Ors. :îl j'Uén t  
Quean -vtX. 23 loin 
St-A-mand. Î5 tain 
Stee,ivooro>-, «5 )uln. 
faul in.  2? juin.  
ioteames. 25   juin  
Somain, l« Jain. j- • 
Viuencietuss», % Juin 
vVasquetiul,  24 Juin. 

3... à 
2.70 à 

^i 
r*l a 
t.» à 

mt 
Ul a 

^ê* 
lio a 
i.» a 
1.30 à 
1.26 à 
1.30 0 

1.66 à 
j,*o a 
3... t 
1.M» à 
1.40 1, 
1,75 à 
1,45 à 
l.tO d 
1,70 à 
1.60 à 

St 
l^S a 

3.20 a> kilo 
■ .., m kilo 
as» 1« kilo. 
Tn le kilo 
1,50 la livre 
...« ta livre 
»sll le kilo 
3 » le xtto 
1.50 ta livre 
1,50 la livre 
.... le klk) 
■ ,.> ta livre 
l.W la livre 
1,45 la livre 
1,30 la livre 
1,4* la livre 
.... la livre 
1.75 la livre 
1,80 la livre 
L50 la livre 
t.30 la kilo 
■ .» la livra 

45 la livre 
.... ia bvre 
I..V, la Une 
1.50 -la livre 
1,00 la Mvee 
.... la liv-r-e 
1,65 la livre 
.... la livre 
... la livire 

ŒUF» 

le mille 
Norm» .Picard» 

extra     96 ItF 100 124 
choix     80   90     80   9< 
ord"-     58   7t    72   7,' 

îo... a 
s,«* a 

I0,i> a 
I.»» 
£.50 a 
10.50 à 

•2.2U à 

lut 
».TO a 
2... à 
t.es a 
2.ju a 
2,40 à 
i jo a 
».so a 
5... a 
2.60 à 
11.20 a 
2.M a 
2,.-j0 à 
n.si a 
3.» a 
2,50 à 
S... A 
•2.:»i a 
1.55 a 
2.90 é 
1.35 h 

1],*> le cent 
»,»> 1« quart 

..... le îao 
t.10 le quart 
«.00 le quart 
.... le cent 
,,>■ le quart 
»,70 le quart 
2.30 le quert 
2,10 le quart 
•,»• le quart 
>,» te quart 
2.10 le quart 
2,80 lé quart 
».»■ le quart 
2,50 le quart. 
»... le lt q. 
2.7.') le quart 
Î.10 le quart 

>»,»• le qtiart 
2.40 le quart 
>,•■ le qvtrt 
2.00 le quart 
»,■■ te quart 
»,•■ le quart 
2.60 le qaaxt 
»,~ le qsajt 
»... le qèait 
l.SO le 1/l-q. 
>,»> le quart 
... le 12 q. 

POMME» DC TÜR 

les MO klios ' 

4... a.,», les «TO k.: 3 
6.50 à T.-- les 100 k) 

10,.. a »... las KM C 

is... 4   «... les 100 kf 

14... a 16... les MO »? 
12... a 13... les MO k.. 

4,50 a   .... les MO kJ 

»Se   ^"r^»7»>-*2 2.50 4    5... kBBlCj« 

16... 4 18... las 100 a. 

1.50 4   «,.. la» M» t 

0 J0 é 0Ä le kilo i 
0,26 4   .^» le aile« 

J. «wtrj im Jafinit 

L'ANNEAU 
DU 

MEURTRIER 

.   , L*» Brigands 

tt HA ßMl pas conjondre les brigands qui 
a\4J&nj ejjftjvé J'an>éla avec lew bandits 
«lont nWuT^on* parlé «t qui onl pris part 
à Î^AAAAF du «nâte«u délia' Rocaa. Les 
braird* MBft des délroiissAtire de grand 
cneiain, de« hommes de *«• et de corde, 
que, dus %o«s les paye, on contranine à la 
potenre. 

PâtnéJîi ft*fnrt pnssé subitement de la joie 
et de* t'iiivrejiients de sa fêle nuptiale à 
réjpouvaJHe «t A u*oe fuite forcée dan» la 
foré«. 

Pourquoi   ces   brigands l'avaient-ils   en- 

Telle «tait 11 question que Pamela se no- 
tait avecetfrot. 

C'est en vain qu'elle s'adressa ii l'hom- 
> net qui la tenait en selle» cuwne une nroie. 

»»sseassaese«sjss«»»»»sa»»»T-a»» 

In horrible Wusphème tut toute La ré- 
(K)iu>e qu'el'e en obtint. 

Peri'lant dix minutes, les brigands se pré- j 
«■ipitèrent dans  les maquis,  en renversant 
tout sur leur passade. , 

Rlea ne les artètait, pas même leh bles- 
«orea «le teure chevaux, dont ils pressaient ! 
la nuu-ohe de l éperon et du fouet 

évidemment, lea brigund» ci aigu jitilt , 
d'etre poursuhis. 

Knlin, Us s'arrêtèrent, tt, sur l'ordre de , 
leur chef, 11 »e Ht un silence con4»ieL 

11*; avalent tous l'oreille au piet. , 
l'améHa voulut profiter de ce silerwe pour 

Implorer ses rn\isseurs. 
-— De fracc, dit-elle aver des larmes, de 

prAesj« 
— Silence ! fit le rhef d'une voix sourde ' 

en s'étonéant sur elle, at la menaçant de ( 
son poignard. 

\j? son de cette voix étonna Pamela. Elle ! 
ne lui était pas inconnu«. 

I.e brifrand lui posa la main sur la bou- 
che et lui dit d'une voix sourde : 

— Si voua dites encore un mot, vous êtes I 
morte. j 

Cette, ■mernarp' «dteva de sMcer d'effroi 
l'infortunée (»ainéla, qui, pendant le silrii- 1 
ce générol, put compte** ses ravisseurs. Ils 
^triient si nombreux cjuo les paysans, inex- 
périmentés dans le maniement des armes, 
qui faisaient partie de fa noce, eussent été 
impuissants à   l'nrr-nrhr-r   île leurs mains. 

Enfin Je chef donna ordre à la troupe de 
reprend r.- an tn^r-Mie «MI avant. Mais cet 
ordre était arrmirjuiffjn- d'un signe, dont 
Pamela ne tord« pas ;| cuemaltre l'effet. 
Ûe'i.x bii^Dnd« »S plsrèeent, le revolver au 
poing, à droite et à gauche du bandit qui 
la tenait en selle. 

Mais, u i>art ces deux homines, le reAe 
de  ta trouve avançait tout •« causant. 

C'e«t qu'ils ne redoutaient plus d'être 
poursuivis , ils étalent déjà à deux Menés 
de t* feerne de Bepplno, et Ils avalent fait 
de nonibr-LUX détours qui (as rassuraient 
contre toute velléité de ponirwite. Le« bsn- 
dlts s« débarrassèrent de leurs masques. 
Le chef ^erl cachait soignctisement «on 
visage et sa taille, qui étaient voilés sous 
un   ample   manteau   à capiu'liow. 

Pamela se demandait quel pouvait être 
cet homme dont il lui semblait déja**avoir 
entendu la voix. Mal«, comprenant que Ses 
pleurs et ses mippUcattons ne pourrerteht 
attendrir les brigand«, qui agissaient dans ' 
un but bien déterminé, elle ne s'abaissa , 
plus é les implorer. 

Elle se perxiait dans ses réflexions" et se 
«demandait   pourquoi  Ils   attentaient  a   s.i ! 
liberté. N'était-elle pas une simple fille d«s 
champs,   ayant    vécu    patsiblennént    sans 
avoir Jamais eu de démêlé avec personne ? 

Ses pensées devenaient plus sombres en- 
core, quand elle les reportait »ur Luigi.       , 

— Combien il doit souffrir ! se disait elle, 
avec douleur. 

On est doublement m«alhput*eux quand 
ceux que nous aimons souffrent à cause 
de nous. 

En réfléchissant à la désolation de Luigi, 
sa pensés se reporta peu à peu sur Moreno. 

Elle ne tarda pas à se demander s'il n'é- 
tait pas au nombre des brigands. 

— Pion, se dit-elle, Moreno ne peut être 
au nombre ûe mes ruvissenrs, puisqu'il 
chantait lorsque les bandits tombèrent eu r 
nous. 

Puis il n'est pas assez riche nour stipen- . 
dier   une  troupe   nombreuse de   brigands, ' 

qui vendent cher [e péril uruquel Us ■'•xpo- 
sent lorsqu'ils doivent agir loin de leurs 
repaire«. 

Pendant une heure encore, en prof« 4 se« 
tristes réflexions. Pamela fut forcée de pé- 
nétrer de plus en plus dans les sombres 
forêts. 

I-a pauvre en/tnt se croyait perdue, sans 
ftiucun espoir de recouvrer su liberté. 

Qui psjumtt. en effet, la trouver dans ce 
dédale übücur, où elle s'enfonçait de plus 
en ultis ? Quelle puissance aurait la force 
de l'arracher aux mains vigoureuses qui 
l'avaient enlevée et qui la surveillaient de 
trop près pour quelle eapérét leur échap- 
per par lu fuite ? 

L'obsciurité enveloppait la terre, lorsque 
-les brigand« «'arrêtèrent auprès d'un châ- 
teau en ruine. 

C'était autrefois une de ces demeures sei- 
gneuriales bâties, L'uiuaui tant d'autres, 
pour défier l'adversité. 

Mais rien n'est stable Ici-bas, si ce n'est 
ta religion. 

Ces ruines, situées sur le haut d'une col- 
line, étaient majestueuses, même dans 
leur décrépitude. 

UxM tour qui semblait défendre encore 
les approches du château était tout entière 
debout. C'est vers cette tour que les trois 
brtgsnds qui gardaient Pamela se dirigè- 
rent sur mi ordre de leur chef, tandis 

3ne leurs compagnons de rapine «e répnn 
aient comme des oiseaux do proie, dans 

les ruines ! 
Avec déférence, on invita Pamela à des- 

cendre du ehevsl sur lequel on l'avait for- 
cée ce «inn atelier 

Hien n'échappe à celui qui est en péril. 

Il analyse «Araque acte et en -recherche les 
causes. 

Des   rèfteAtons de Pawél«,   U    ressortit 
3ue si  les  brigs*id-s  avaient  freçii  l'ordre 

'attenter à la liberté, eMe n'avait rien à 
cftaiorire pour s« vie  Mats sa vertu ne cou- 
rtit-oWe pas Quelque danger ? 

Pamela n'usa s'arrêter à cette pensée. 
on l'introduisit dans une vaste salle, où 

le brigand qui la conduisait la laissa ■»- 
la,  après en avoir soigneusement fermé la 

1 porte. 
Dans un roln de cette salle, Pamé-Va re- 

; trtarqna  quelques  botles  de paille.   C'était 
| sans doute la couche qui lui élnit destinée. 

Quoique 1« ferme du vieux  boy» pin M  ne 
1 fit pas Luxueuse,    Pamela ne put,   sans 
i éprouver un vif serrement de coeur, pen 
| s#r à sa petite cha-iibre où, le soir, «lie se 

retirait avec bonheur pour se délasser de 
ses travaus. 

Et. en ce moment, après les événements 
terribles de la journée et une longue cour- 
se dans la Torèt, ell*1 se voyait seule. 

Mela non, eWe n'était pa^ seule. ?on tma- 
glmitioji lui reprfeentait de tels dangers 
qu'elle eût considéré comme un botoHMK 
ine-àspèrë de ae trouver seule, abaikdon*née, 
san« guide, au milieu de la forêt. Les bri- 
ge-mta qui la gardaient lui semblaient plus 
û   craindre   que les bêtes  féroce«. 

l*Qii-"*.,m    cos   réflexions,    la   nuit      avait 
vaincu complét.e.ine.nt ie jour. 

Pamela eut peur. ,. 
Alors «>lle se mit a. désirer l'arrivée 3es 

l>ri ponds. 
Enfin, accablée. e"IÎ> ae jeta sur le pai4le. 

Mais à peine ■'était-elle é'endne qu'elle se 
précipita  hors de cette couche improvisée. 

Ses yeux hagards roulaient tout autour 

d'elle et ehe roh aient à percer \m té» 
Il   lui semblait    qu'on    marchait dans lac 
sailer 

Pamela 'ïtaîrTîouTe tTune é*ner«jie peur 
eosntnune, true la vie cnatny>ê*ne, dans un# 
contrée infestée -j'ammeux sauvage« avait 
encore dèvekotppéç. 

L'igénotranee du danger qui la menaçait,' 
le désir tie savoir i que! nouvel ennertf 
elle ul+ait avoir affaire au milieu des tew 
nèbres, la poussèrent en avant au lieu d« 
l'abattre.   Elle était  coTiane éîectrfaée. 

EMe niaroha de côté et de l'autre deuv, 
la salle. 

Soudain, elle tat un soubresaut. Q lof 
semblait qu'un otnim-al l'avait trolle «k 
*wdt fui ve+s lae bôttes'ITe paÜle.. 

Afirès un instant de réflexion, ell« «W 
dit : 

— C'est sans doute un rat, qtié j'auraî 
dérangé,  en  me  couchant. 

Aussitôt, en vraie fermière, elle rTéprou* 
va plus aucune crainte. Que de foi», dank 
les fermes, on traque des animaux il»* 
mondes qu'on s'efforce toujours de dé- 
truire ! 

Instinctivement, elle se dirigea, ten lel 
|aa de paille. 

(A suivre].   *é 
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